
A Monsieur Mons.
r 
 G. Van Crombrugghe Brasseur A Grammont Dép.

t 
de l’Escaut 

 

Mondidier 28 9
bre

 1806 

 

Très-chers Père et Mère, 

 

Depuis longtemps je comptais les jours qui précédaient celui-ci, où je devais avoir le plaisir, 

Ma très-chère Mère, de vous témoigner mon amour filial; le voilà bien arrivé, cet heureux 

jour, la fête de S
te
 Cécile, de celle qui vous a été donné pour protectrice dans le Ciel.  Je la 

prie, Ma très-chère Mère, d’intercéder pour vous, et d’obtenir du tout puissant le bonheur de 

pouvoir vous répêter encore bien souvent, les mêmes souhaits. 

Ci-joint le bulletin du mois dernier; j’espère que vous en serez contents, ayant fait de mon 

côté tout mon possible pour répondre, très-chers parens, aux soins que vous prenez de moi.  

J’ai l’honneur d’être 

Votre très-soumis fils 

C. Van Crombrugghe 

P.S.  Daignez présenter mes respects à ma tante huleu, et à toute la famille 

 


